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S I de nombreuses questions blidéennes
font couler beaucoup d'encre, par con
tre, celle de l'eau, qui cependant est

primordiale, n'a pas souvent l'honneur des
colonnes des journaux.

C'est évidemment une question bien épi
neuse. Aussi, je dirai de suite que je n'ai nul
lement la prétention d'apporter la solution
unique, ni d'indiquer quelque bon coup de
baguette magique : je ne suis ni sourcier, ni
géologue ; je voudrais simplement étudier la
question en bon Blidéen moyen.

D'abord, lorsqu'on parle du problème de
l'eau, on ne pense généralement qu'à l'eau
potable, et, à part les jardiniers eux-mêmes
rares sont ceux qui songent à l'eau d'irrigation :

et cependant, si Blida s'est fait au cours des
temps un renom si envié de Ville des Roses
et de Ville des Orangers, de ville agréable,
facile à vivre, où l'on trouvait toujours à pro
fusion légumes et fruits, de ville où le petit
retraité aimait à venir vivre ses années de
repos, de petite ville enfin, qui par sa verdure
et ses jardins faisait oublier la brousse algé
rienne et rappelait un peu certains petits coins
verdoyants de Fronce, Blida le devait non pas
à son eou potable, mois à son eau d'irrigation :
toutes les villes algériennes ont comme Blida
de l'eau potable et, comme Blida, elles en ont
plus ou moins, mais bien rares sont celles qui
ont le bonheur d'avoir en même temps de l'eau
d'irrigation ; aussi, que de villes privées de
fruits et de légumes, privées de verdure et de
fraîcheur.

Sons eau potable, Blida n'existerait évidem
ment plus, mais sons eau d'irrigation Blida
ne serait plus Blida.

C'est pourquoi, pour les Biidéens, il ne doit
pas exister deux problèmes — eau potable ^t
eau d'irrigation — mais un seul : le problème
de l'eau.

Or, comment se pose ce problème ?

C'est très simple tous les citadins sont
d'accord pour dire : nous monquons d'eau
potable ; tous les jardiniers proclament : nous
manquons d'eau d'irrigation.

Malheureusement et à première vue, tous
ont raison : ces temps-ci, on peut voir tous les
jours à Blida de longues chaînes de ménagères
aux fontaines publiques et ceux qui veulent
s'en donner la peine peuvent aller voir dons
les jardins les carrés de tomates abandonnés
et les parcelles incultes foute d'eau. Je crains
que la ménagère, qui le soir a passé un quart
d'heure à la fontaine publique pour rapporter
chez elle un bidon d'eau, et qui, le lendemain
matin, se plaint de ne trouver sur le marché
ni tomates, ni patates douces, ni aucun des
légumes indispensables, ne se rende pas compte
que ce sont là les effets du même problème :
celui de l'eau.

Je dois dire de suite, pour ne pas fausser les
idées et maintenir le problème dans son juste
cadre, que l'année 1945 que nous vivons est
anormalement sèche : il n'a pas plu depuis le
mois de janvier, il n'y a pas eu la moindre
giboulée de mars, la moindre pluie de prin
temps. Il serait donc dangereux de tirer des
conclusions et de rechercher des solutions en
se basant uniquement sur ce qui se passe cette
année.

Aussi voyons plutôt ce qui a été fait au
cours des temps : la situation ancienne était la
suivante : la ville de Blida était limitée par les
remparts qui se poursuivaient le long des
grands boulevards actuels: Boulevards de Metz,
Malakoff, Beauprêtre, Boulevard de Paris. Tout
autour, il n'y avait ni quartier de la gare, ni
faubourg d'Alger, ni Ouled-Sultan, ni lotisse
ments, ni immeubles, ni villas, mais seulement
des jardins : 350 hectares de jardins irrigués.

La ville de Blida était alors alimentée en
eau potable par les sources dites de « Fontaine
Fraîche ». Les jardins étaient irrigués à l'aide
des eaux dérivées de l'Oued-el-Kebir.

Il est remarquable de constater qu'à l'é
poque, l'Administration supérieure avait tou
jours dans ses préoccupations de sauvegarder
les jardins et l'irrigation : l'arrêté de conces
sion des eaux à la ville de Blida, limitait à
20 litres par seconde la quantité d'eau à pré
lever à Fontaine Fraîche et il faisait obligation
à la ville d'une part de rejeter le surplus des
20 litres seconde à la rivière et, d'autre part,
de restituer à l'irrigation par la voie des égoûts
toutes les eaux non consommées : le principe
en lui-même était excellent : il reflétait le
souci constant d'utiliser au mieux des intérêts
de la collectivité la totalité des eaux dont on
disposait : en ce temps-là gaspiller la moindre
goutte d'eau était considéré comme un crime :

les temps ont bien changé ; on n'a pas plus
d'eau, peut-être moins, et je crains, comme
je l'exposerai plus loin, que le gaspillage soit
maître.

Les propos d'une Ménogère sur "l'eau à Blida", publiés dans notre précédent numéro,
auraient-ils éveillé quelques échos ?

Nous nous faisons un plaisir d'insérer aujourd'hui un orticle très documenté de notre
concitoyen Louis MARLE, architecte à Blida et agent technique du Syndicat d'irrigation de
l'Oued-EI-Kebir, qui traite de tous les aspects de cette question vitale, d'une brûlante
actualité. *
** —

qui se sont réunis pour défendre leurs intérêts
communs. Cette assemblée représente bien un
intérêt collectif, mais cet intérêt collectif n'est
que la somme des intérêts personnels de chaque
irrigant. Or, l'intérêt particulier de chaque
maraîcher est évidemment d'avoir le maximum
d'eau d'irrigotion pour son usage personnel de
manière à s'assurer une production maxima
de légumes, mais son intérêt est aussi que ses
légumes se vendent le plus cher possible. Or,
plus il y aura de jardins, plus il y aura de
légumes, et plus il y auro de légumes, moins
cher ils se vendront : on comprend ainsi aisé
ment que ce n'était pas au Syndicat d'irrigotion
à chercher à étendre la zone irrigable.

La commune, au contraire, représente le
véritable intérêt collectif de la ville : c'était à
elle fde voir quelles allaient être les consé
quences de sa politique de l'eau ; c'était à
elle de comprendre au cours des temps qu'il
n'y avait pas deux problèmes distincts — celui
de l'eau potable et celui de l'eau d'irrjgation,
— mais bien qu'un seul problème : le problème
de l'eau à Blida.
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immeuble où une simple villa, il est rore que
l'on puisse obtenir des directives de la Mairie.
Alors, on se rense gne sur ce qui existe auprès
du voisin, du maçon, du cantonnier ou du
plombier ; finalement, on ouvre une tranchée
en travers de la chaussée et on finit par décou*
vrir la conduite d'eau — après avoir bien
souvent crevé la conduite du gaz —. Cette
conduite, on ne sait d'ailleurs le plus souvent
ni d'où elle vient, ni où elle va... Détail que
tout cela : qu'a-t-on trouvé ? du 60 m/m ?...
Alors faisons le branchement en 50 m/m...
Ou en toute autre dimension, peu importe...
les services communaux sont très « coulants » ;
ils ne vous imposent rien et vous laissent toute
latitude. Il est malheureusement bien vrai
qu'en l'absence de plan directeur, ils ne peu
vent agir autrement : s'ils intervenaient et
prescrivaient la moindre chose, ce ne serait
qu'au nom de l'arbitraire et le résultat serait
peut-être encore plus désastreux.

Ainsi, au cours des temps, on a doublé,
triplé les conduites d'amenée, on a remplacé
les canalisations de certains quartiers, on a
retouché, modif.é, mais toujours d'une manière
arbitraire. Jamais n'a été établi un seul plan
de distribution. On n'a jamais travaillé avec
méthode. On n'a jamais eu aucun plan direc
teur.

Alors, lorsque le technicien affirme qu'un
réseau de distribution d'eau potable se calcule
au même titre qu'un réseau de distribution
d'énergie électrique, qu'il ne saurait être ques
tion d'à peu près, que la moindre erreur suffit
à « détraquer » tout le système, le Blidéen
moyen comprend pourquoi il n'a pas d'eau
au robinet de sa eu.sine même lorsque —
chose qu'il ignorait — les réservoirs commu
naux débordaient ; et il n'o pas besoin de
technicien pour comprendre que si tout le mon
de fermait son robinet et qu'il soit seul à
ouvrir le sien, il aurait à ce moment de l'eau.

J'affirme donc que le mal dont souffre Blida
au point de vue eau potable vient en premier
lieu des défectuosités du réseau de distribution
ou, plus exactement, de l'inexistence totale
d'un réseau de distribution rationnel : on dis
poserait de cent fois plus d'eau, de réservoirs
cent fois plus grands, j'affirme qu'avec le
même réseau de distribution la situation ne
changerait que bien peu.

Le Blideen moyen qui comprend maintenant
pourquoi son robinet ne coule pas en été, aux
heures où tout le monde ouvre en même temps
tous ses robinets a toujours compris qu'il ne
risque pas d'avoir d'eau lorsque les réservoirs
communaux sont vides.

Or, les réservoirs communaux sont parfois
vides. Je reprends l'exemple du propriétaire de
la maisonnette qui avait primitivement deux
robinets au rez-de-chaussée et qui n'avait
jamais connu le manque d'eau : en plus du
1" étage et de tous les robinets supplémen
taires qu'il a placés, il installe dans sa cave,
en sous-sol, au point le plus bas de son immeu
ble, une blanchisserie, qui nécessite de grosses
quantités d'eau, il place de gros tuyaux, de

gros robinets, mais ne change toujours pas son
branchement : inévitablement, l'eau veut bien
descendre, mais elle ne consent même plus à
couler au premier robinet du rez-de-chaussée.

Eh bien, la commune de Blida a encore agi
comme le propriétaire de la maisonnette : elle
a plusieurs installations dans les points les
plus bas de son territoire, des installations
avec de grossse conduites et de gros robinets :
l'Hôpital Psychiatrique, la Base Aérienne, la
Tribu de Kezrouna. Si ces installations viennent
à ouvrir leurs robinets, plus d'eau en ville, et
les réservoirs se vident.

Au titre des erreurs je citerai la prodigalité
avec laquelle l'eau potable est toujours dépen
sée : l'eau qui ruisselle sur les massifs de la
place de l'ancien pédiluve est de l'eau potable.
L'eau qui alimente les vasques centrales de la
place Franchet d'Espérey est de l'eau potable.
L'eau qui alimente les jets d'eau, les bassins
de la Place d'Armes, du Jardin Bizot, du Bois
Sacré, de la Place d'Alger, est de l'eau potable.

De nombreux jardins publics ont été créés

et aménagés de telle sorte qu'il n'a plus été
possible de les entretenir avec les eaux d'irri
gation dont disposait la commune et qu'il a
fallu les irriguer avec de l'eau potable : jardins
de la Place Franchet d'Espérey, de l'Ecole
Casenave, corbeilles du Boulevard Trumelet,
jardins de la Place d'Alger, jardins de la Porte
d'Alger, etc...

Enfin, à ma connaissance, il n'a jamais été
pris de mesures sérieuses pour éviter le gaspil
lage et les pertes : de nombreux établissements,
parfois très importants, disposent gratuitement
ou forfaitairement de l'eau potable ; les comp
teurs n'existent pas ; s'ils existent, c'est pour
la forme : ils sont « arrêtés » ou « suspen
dus », aussi, certains de ces établissements
peuvent se permettre le luxe, quand la ville
manque d'eau, de gaspiller sans compter, d'ir
riguer à l'eau potable de véritables jardins
potagers.

Les eaux qui s'écoulent dans le fossé de la

route d'Oued-el-Alleug, au dessous du Camp
d'Aviation, ne sont pas des eaux de source :

ce sont les eaux résiduairesde la Base Aérienne,
le débit que tout le monde peut constater parait
bien fort et il ne représente cependant qu'une
bien faible fraction du débit d'eau potable
livré pGr la ville (livré d'ailleurs sans contrôle).
Il est bien difficile de ne pas penser au gaspil
lage : les eaux résiduaires coulent jour et nuit:
c'est donc que les robinets ne sont même pas
fermés lorsque tout le monde dort...

Pour les pertes, je dirai que l'état de vétusté
de certaines parties du réseau de distribution
est tel que les fuites ne peuvent qu'être très
nombreuses : elles ne sont réparées qu'autant
qu'elles manifestent leur présence et que les

eaux refluent sur la chaussée, mais toutes les
fuites qui trouvent un chemin souterrain jusqu'à
l'égout voisin demeurent ignorées.

Je dirai aussi que la plupart des bornes
fontaines — malgré qu'elles soient dotées
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PHARMACIES DE SERVICE. — Pharma
cie TEMIME. tél. 27.11, samedi après-midi.
Pharmacie BENSAID, téléph. 22.55, demain

dimanche.
PAROISSE SAINT-CHARLES.—Dimanche
9 septembre. 16*- après la Pentecôte. Evan

gile de l'humilité.
Messes à 6 h., 7 h., 9 h., 10 h. 30.

Madame DUPUIS
PROFESSEUR DE PIANO

reprend ses cours et leçons porticulières
à partir du 1" r octobre

rue Roymond-Poincaré, villa Martin

CROIX-ROUGE FRANÇAISE. — Comité
de Blida. — Des élections en vue de la

constitution du conseil d'administration du
comité local de la Croix-Rouge, à Blida, prévu
par les nouveaux règlements, auront lieu au
siège du comité, rue François-Auguste, le
dimanche 30 septembre courant.

Prendront part à ces élections tous les
membres de la Croix-Rouge, adhérents, do
nateurs et bienfaiteurs, inscrits au 15 sep
tembre 1945 et à jour de leur cotisation.

D'ores et déjà, les personnes de la ville,
hommes ou femmes, désirant faire partie de
ce conseil d'administration, composé de 15
membres, devront en faire la déclaration au
siège du comité, rue François-Auguste.

Ces déclarations seront reçues Tes mercre
dis et vendredis, jours de permanence, de
16 heures à 18 heures.

Le délai extrême pour les déclarations de
candidatures est fixé au 15 septembre et la
liste des candidats sera affichée à la per
manence.

Le vote pourra avoir lieu par correspon
dance, sous double enveloppe, la première
contenant le bulletin de vote, la seconde con
tenant la première enveloppe et portant le
nom et la signature du votant.

La vice-présidente : A. Gkucker.
Dons. — Illac Georges, de Bouïnan. hospi

talisé à Ducros, 500 fr. ; un anonyme, 600 fr. ;
Mme Dectero, 150 fr. ; un anonyme, 26 fr.

Distribution de la semaine dans les hôpi
taux. — 725 paquets cigarettes ; 725 plaques
chocolat ; 250 kilos pèches ; 20 boites ananas.

Aux militaires hospitalisés au Centre psy
chiatrique de Joinville : 50 paquets cigarettes;
50 plaques chocolat ; 1 panier pêches.
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MEUBLES
-

CADEAUX - JOUETS
R. CASSIGNAC, 10, rue Saâdi.
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PARTI SOCIALISTE S.F.I.O. (section de
Blida I. — Réunion de la Commission exé

cutive le lundi 10 septembre, à 19 h. précises,
au local habituel, salle Eberhart, rue
Albert-I*r

.Ordre du jour : Compte rendu des délégués
au Congrès fédéral des 2 et 3 septembre ;
Elections cantonales du 23 septembre 1945.

— Assemblée générale de la section, le
mardi 11 septembre 1945, à 19 h. précises, au
local.

Ordre du jour : Compte rendu du Congrès
fédéral des 2 et 3 septembre ; Elections can
tonales et législatives ; Questions diverses.

En raison de l’urgence du problème électo
ral, présence absolument indispensable.

Assurez-vous à la
COMPAGNIE D'ASSURANCES

GÉNÉRALES
la plus oncienne des Compagnies Françaises

André BAGUR, 4, rue Tirmon, BLIDAH
Télé : 23.52 et 26.38

AVIS AUX MARAICHERS. — Les maraî
chers de la région de Blida, désireux de

recevoir de la pomme de terre de semenced'importation, sont prié6 de se faire inscrire
d'urgence au siège du Syndicat : 16, boule
vard Beauprètre, à Blida. Dernier délai :
15 septembre.

NOUVELLES CARTES D'ALCOOL
Faites-vous inscrire :

Alimentation générale RUIPEYROU
Rue R.-Poincaré, Blida.

AU PROFIT D’ORADOUR-SUR-GLANES,
Bals de bienfaisance, organisés par le Grou

pement Artistique Blidéen.
Samedi 8 septembre 1945, dans la salle et

les jardins des Amis Réunis, à 21 h., 30, bal.
Dimanche 9 septembre, en matinée, à

17 h. 30, aux Halles aux Légumes, sauterie.
A 21 h. 30, grand bal.

Orchestre Jazz « The Serenaders And
Swing », avec Arravit, du Groupement Artis
tique Blidéen.

Une Police spéciale assurera l’ordre.
Entrée : bal. cavaliers, 20 fr. ; cavalières :

15 fr.
Buvette - Pâtisserie.
ASSOCIATION DES PRISONNIERS DE
GUERRE (Comité de Blida). — Réunion

générale mardi 11 septembre, à 18 h. 30, salle
du Carillon, café Glacier. Présence indispen
sable.

Ordre du jour : Renouvellement du bureau.
Prisonniers désirant se rendre fêtes de

Mouzaïaville, rendez-vous samedi 8 septem
bre, à 20 h. 30, devant l’Empire.

ENTR AIDE FRANÇAISE. — Souscriptions
pour la Journée de la Victoire :Total des listes antérieures 149.953

Oukaci frères 3.000
Bénichou Maklouf, place Randon.... 300
Guétouani Touami 300

Total 153.553
CARNET

NAISSANCE. * — Une mignonne fillette,
Jacqueline-Marie-Thérèse, est née au foyer
de Madame et du Capitaine Joncoux, que les
milieux sportifs blidéens connaissent bien.

Nous souhaitons longue vie à la nouveau-
née et présentons nos meilleurs compliments
aux heureux parents.

SiiiHHimiiaiiiiiiiimiaiiiiiiiiiMiaiiitHiiiiRiiiiiiiiiiiaiiiiitiHinaiiiiiiiiiiiiniHmiitiNaiiiiiiimnaiKimmtiaiiiiiiiiimaiiimmmaiiniiiiminiMmiimiatmmmna1̂THÉÂTRE MUNICIPAL DE BLIDAf
Michèle ASTRÉE présente

DU RIRE. DE LA JEUNESSE, DE L'ESPRIT, dans

LES JOURS HEUREUX '
8

Comédie en 3 actes, de Claude-André PUGET

avec Simone MAX, Roger ROYER, Charles MALLET, Renée VOLMAY |
Irène LAMBERTON, Fernand DORNIER

Samedi, à 21 h. 15 — Dimanche, à 16 heures
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EMPIRE I
28 Septembre, en soirée

Une seule représentation de la fameuse farce algérienne SLA PARODIE DU CID

l'i B B I 'M'illl

EMPIRE

d'Edmond BRUA
B

mm !!HBl!!lBiil!Bi!llBili!Bi!IIBi'i!B:;rBiMlBliiiiB I ,!•.
Tous les jours, o 18 h. 30 et 21 h. 30

Matinées, jeudi, somedi, dimanche, à 16 heuresCette semaine :
Cetto semaine : Un film émouvant, des scènes vécues, avec Robert TAYLOR, '*

Georges MURPHY, dans :
BATAAN *

La semaine prochaine : Gaby MORLAY, Jacques DUMESNIL, dons : *>

SERVICE DE NUIT S
BBBBBBBUBMMMItMMI a

Remerciements et Avis de Messe
Le Capitaine Bidorini Henri, du l* r R.T.A.,

ses frères et sœur, et leur nombreuse famille,
remercient bien sincèrement toutes les per
sonnes. le l' r Régiment de Tirailleurs Algé
riens, le C.O.A. 10 et particulièrement le
Colonel commandant le l* r R.T.A., de toutes
les marques de sympathie qui leur ont été
témoignées à l’occasion du décès de leur
chère et regrettée :

Madame Veuve Pierre BIDORINI
née Agathe MFRCADAL

et les assurent de leur vive gratitude.
Une messe sera dite pour le repos de son

âme, le vendredi 14 septembre, à 8 heures, en
l’Eglise Saint-Charles de Blida.

CENTRE D’ACCUEIL FRANCO-ALLIE.
— Dons aux œuvres sociales de la ville. —Cantines scolaires : 50.000 fr. ; Service social

de l’air : 20.000 fr. ; Œuvres sociales de la
Garnison : 30.000 fr.; Œuvres sociales ÎS* B.T.:
20.000 fr.

ŒUVRE DE SOLIDARITE DE GUERRE
DES CHEMINOTS. — Madame Audran,

présidente de l’Œuvre, informe le personnel
des Chemins de fer et les personnes s’inté
ressant à l’Œuvre, que la réouverture de la
permanence aura lieu le mercredi 12 sep
tembre. A partir de cette date, la permanence
fonctionnera tous les mercredis, de 15 h. à
17 h., au local habituel, 19, avenue Amand-
Le-Goff.

M. Jean Pico prévient parents et amis
qu’une messe sera célébrée pour le repos de
l’àme de

Madame Jean PICO
née Vincenta BORJA

en l’église St-Charles de Blida, le jeudi
13 septembre 1945, à 8 heures.

LE COLISÉE
Cotte semaine

Deonno DURBIN, Joseph COTTEN, Charles WINNINGER, dons :LIENS ÉTERNELS (Hers to Hold>
La semaine prochaine : James CAGNEY, Ann DVORAK, Margaret LINDSAY dans

LES HORS LA LOI

LE REX Matinéeva 16 h. 30. Soirées à 21 h. 30
Tous les jours.

Edmond MEYER, propriétaire-directeur
Cette semaine : Basil RATHBONE, Nigel BRUCE et Mary GORDON, dans ;

SHERLOCK HOLMES AFFRONTE LA MORT
(Sherlock Holmès Faces Deathl. Puissant film policier. Mystère ! Emotion !

En première partie : Jack HOLT, dans : AGENT CYCLONE.
LA SEMAINE PROCHAINE : Fermeture provisoire pour transformations

réparations et désinsectisation

• PETITES ANNONCES • PETITES ANNONCES •
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B ETAT CIVIL du 29 août au 5 septembre 1945. —
Naissances. — Jacqueline-Marie-Rose Sylvestre ;

Alain-Louis Roussinaud ; Jacqueline-Marie-Thérèse
Joncoux ; Jacqueline-Antoinette-Séraphine Ortéga.

Publications de mariage. — Mardochée-lsaac-
Henri El-Bhar et Paulette Messaouda Ben-lchou ;
Henri Barge et Georgette de la Asuncion.

Mariage célébré. — Camille-Jean Isard et Andréa
Ségui.

Décès. — Castillo Antoine, 46 ans ; Pérès Clotilde-
Victoire, 4 mois ; Damande Hermine, 60 ans

,
Barber

Jeanne-Josette, 8 mois; Souliat Léon-François,75 ans.

BIJOUTERIE J. BONAN
12, rue d'Alger

achète toutes quantités pièces
de 10 et 20 fr. démonétisées argent

PROFESSEUR COLLÈGE, célibataire
CHERCHE CHAMBRE MEUBLÉE
d'ici octobre. S'adresser bureau du journal

CHERCHE VILLA A LOUER
meublée ou non

avec salle de bains si possible
S'adresser au bureau du journal.

MÉNAGE FONCTIONNAIRE
recherche appartement, 1, 2 ou 3 pièces et cuis.

S'adresser bureau du journal.

CHERCHE IMMEUBLE CENTRAL
BLIDA, échangerais cas échéant contre immeu
ble ALGER.

S'adresser RAULT, avoué, Blida, 46, rue du
Bey.

Cabinet Georges BOUT|GNY|
vt.nement <jP celle parue dans le

Contentieux Nord-Africain
| même journal, à ta date du 25-8-45.

6, rue Ménerville, Alger j L,es insertions aux journaux offi-
wrfcjTC ciels ont paru dans les délais légaux.c Pour deuxième insertion

td un fonds de commerce signé : g. boutigny.
ÉtudeDEUXIEME AVIS

Par acte, sous seings privés, en
date à Alger du 20 août 1945, enre
gistré à Blida, le même jour, 1945,
vol. 117, f° 6. case 52, aux droits
perçus par M. le Receveur de l’enre
gistrement :

1® M. CAZEAUX Baptiste père,
propriétaire, demeurant à Mouzaïa
ville ;

2® M. CAZEAUX Baptiste-Albert,
propriétaire, demeurant à Mouzaïa
ville ;

3® Et M. CAZEAUX Marcel, pro
priétaire, demeurant également à
Mouzaïaville.

Ont vendu à M. STRALLEN
Marcel-Félix-Georges-Edouard, mé
canicien, demeurant à Mouzaïaville,
UN FONDS DE COMMERCE DE
DliPIT DE BOISSONS connu sous

Cette insertion est faite en renou-
_

charges et conditions et moyennant
un prix exprimés au dit acte.

Les oppositions, s’il y a lieu,
seront reçues dans les quarante
jours qui suivront la seconde inser
tion du présent avis, à Bourkika

(au siège du fonds vendu, aux mains
des acquereurs, domicile élu à cet
effet par les parties.

Pour première insertion.
Signé : BONNET.

V\4VU4UVUWW\UU4»UV
de M" BONNET Raymond
Licencié en Droit, notaire à Blida
Vente de fonds de commerce

PREMIERE INSERTION
Suivant contrat passé devant M*-

BONNET, notaire à Blida, le 23
août 1945, enregistré à Blida A.C.,
le 30 du même mois, volume 232
folio 68, n® 409. M. TIDAFI Abdel
kader ben Ameur. commerçant à
Bourkika. y demeurant, a vendu à
1® M. KELFAOUI Ali ben Mahiçd-
dine ; 2" Et M. GUIDI Ramdane ben
Akli, tous deux commerçants, de
meurant à El-Affroun, acquéreurs
dans la proportion de moitié indi
vise pour chacun d’eux,

UN FONDS DE COMMERCE A
le nom de « CAFE DES ARTS ET USAGE D’EPICERIE ET MERCE-
METIERS », exploité à Mouzaïa- 1 RIE, sans dénomination connue,
ville et situé Grande Rue du Village, exploité à Bourkika. dans partie
la dite vente a eu lieu aux prix,
charges et conditions indiqués au
dit acte.

Les oppositions devront être fai
tes. à peine de forclusion, dans les
quarante jours de la présente inser
tion et seront reçues chez M. Geor
ges BOUTIGNY, Contentieux Nord-
Africain, demeurant à Alger, n® 6.

rue Ménerville.

d’un immeuble appartenant à M.
AUPECLE et comprenant l’ensei
gne, le nom commercial, la clien
tèle et l’achalandage y attachés, le
droit au bail verbal des locaux où
est exploité le dit fonds de com
merce et les différents objets mobi
liers et matériel servant à son
exploitation.

Cette vente a eu lieu sous les

Étude de M"
Édouard-Albert VERBECK

Notaire à Blida
ENTREPRISE BLIDÉENNE

DE TRANSPORTS
NOMINATION DE GERANT
Suivant acte passé devant M'

Edouard-Albert VERBECK, notaire
à Blida

<

le 5 septembre 1945. enre
gistré à Blida (A.C.) le lendemain,
les associés de la Société à respon
sabilité limitée ENTREPRISE BLI-
DEENNE DE TRANSPORTS, dont
le siège social est à Blida, 74, Ave

Étude
de M' Fernand MASSON

Licencié en Droit
Notaire à Marengo

Vente
de Fonds de Commerce

SECONDE INSERTION
Suivant contrat passé devant Mo

MASSON, notaire, le deux août
1945, enregistré à Marengo, le
lendemain, folio 97, case 765, M.
BOUBAYA (Ziane ben Ali ben
Mohammed, commerçant à Marengo,
a vendu à M. AKROUD Rabah ben
Saïd, ex commerçant à Bourkika
UN FONDS DE COMMERCE
D’ALIMENTATION GENERALE,
DEBIT DE TABACS ET TISSUS
INDIGENES exploité à Marengo,
rue des Ecoles, immeuble Marqui-
nez, sous l'enseigne « DEBIT DE
TABACS », ensemble tous les élé-"
ments .corporels et incorporels le
composant.

Les oppositions, s’il y a lieu, de-

CHERCHE A LOUER, URGENT
UNE PIÈCE ET CUISINE

quartier indifférent.
SCHAMBILL, dépôt Standard, Blida.

MÉNAGE FONCTIONNAIRES
demande louer VILLA, quatre pièces, jardin,
environ école Orangerie.

DELRIEU, I, rue Etienne-Dinet.

Pour le 1 er octobre, recherchons
PENSION POUR JEUNE FILLE

suivant Cours Collège.
S'adresser Bureau du journal, qui transmettra.

La Commune de Blida demande
1° UN ARCHITECTE EN CHEF
2° UN ARCHITECTE VOYER

3 UN RÉDACTEUR
Ecrire ou se présenter au Maire de la ville,

en faisant connaître prétentions. Références et
diplômes exigés.

ON DEMANDE
OUVRIERS ÉLECTRICIENS

toutes catégories, pour travaux longue durée,
Blida et Boufarik. Références exigées.

S'adresser Service Electrique, Infrastructure,
Base Aérienne, Blida.

HOPITAL AUXILIAIRE
27, avenue Foch, demande

T DEPENSIER ou DEPENSIERE ;
2 VEILLEUSE DE NUIT ;
3" LAVEUSE.
S'adresser à l'Econome.

nue Amand-Le-Goff, ont nommé M.
Daniel CARDINALE, camionneur, vront être faites, à peine de for-
d meurant à Blida, l’un des associés, clusion, dans les 40 jours de la pré-
comme gérant de la dite Société, j sente insertion, à l’étude de M 1'

pour une durée de cinq ans à comp- MASSON, notaire à Marengo, où
ter du cinq septembre mil neuf cent domicile a été élu à cet effet,
quarante-cinq. Cette insertion 'renouvelle celle

Deux expéditions du dit acte ont oui a paru en ce journal, le samedi
été déposées au Greffe du Tribunal 18 août 1945

M. THIFINAU
MANDATAIRE FRUITS, LEGUMES

Halles Centrales de Blida. — Téléph. 27.90
offre ses services

à Messieurs les Colons et Maraîchers
qui voudront bien lui faire confiance.

ACHÈTERAIS LAMPE A PÉTROLE

avec verre et mèche
Faire offre 22, rue du Marabout.

Civil de Blida, exerçant la juridic
tion commerciale, le 6 septembre
1945.

Pour extrait et mention :
Signé : VERBBCK.

Les ihsertions intercalaires ont
paru au Bulletin Officiel annexé au
Journal Officiel de la République
Française et au Journal Officiel de
l’Algérie.

A VENDRE : un vélo-moteur ; une moto
Saroléa, 5 ch., parfait état ; poste de T.S.F. ;
appareil photographique portatif ; une malle ;
bicyclettes homme et fillette.

S'adresser 1, rue Carnot, Blida.

A VENDRE LANDAU très bon état
SIMON, 13, rue Randon.

(Voir suite page 4)




